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RÉSUMÉ 

Au cours de l'expansion économique des années 80, selon une 
opinion répandue on pouvait attribuer aux petites entreprises la 
rnajorité de la creation nette de nouveaux emplois. L'objectif 
principal de la présente étude est de verifier cette hypothèse a 
l'aide de plusieurs sources de données différentes : le 
recensernent des manufactures, l'enquete sur l'emploi, la 
rémunération et les heures de travail et une base de données 
longitudinales sur les entreprises qui a été constituée 
récemment. Voici les principales conclusions de l'étude : 1) le 
pourcentage des emplois que l'on retrouve dans les petites 
entreprises a effectivement augmenté au cours des années 80; 
2) le mouvement de la part de l'emploi vers les petites 
entreprises s'est produit dans toute l'économie du secteur privé, 
mais ii était plus evident dans les industries productrices de 
biens que dans celles du secteur des services; 3) l'importance 
croissante de l'emploi dans le secteur des services a joue un 
role dans la croissance des emplois dans les petites entreprises, 
mais cette importance a généralement été moindre que les 
mouvements dans la repartition des tailles a l'intérieur des 
principaux secteurs industriels et 4) de 1983 a 1988, le 
pourcentage croissant des emplois dans les petites entreprises a 
eu une petite incidence negative sur les gains moyens. 

MOTS-CLEB 

Taille de la firme, taille de l'employeur, taille de la 
société, taille de l'entreprise, emploi, petite entreprise, 
entrepreneur, gains, creation d'emplois, analyse des 
mouvements, decomposition. 
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I. INTRODUCTION 

Les années 80 ont été caractérisées par une recession très 
grave au debut de la décennie, suivie d'une reprise soutenue et 
d'une expansion. Cette expansion, en Amerique du Nord, était 
remarquablenient différente des périodes antérieures de 
croissance. Alors que les pertes d'einploi pendant la recession 
étaient coricentrées dans le secteur de la fabrication des biens, 
la creation d'emplois pendant la période d'expansion était 
centrée sur le secteur des services -- accélérant le transfert a 
long terite d'einplois vers les services. Contrairement a ce qui 
se produit habituellernent, le chômage est deineuré élevé pendant 
l'expansion, ce n'est qu'en 1988 qu'il a retrouvé son niveau 
d'avant la recession. Le chôinage chronique, autrefois un 
problème des jeunes travailleurs, était de plus en plus associé 

aux honunes de plus de 35 ans. Parmi les personnes actives, les 
salaires reels moyens n'ont presque pas augmenté au cours des 
années 80. Et la forme de la repartition des salaires se 
xnodifiait aussi. La creation nette de nouveaux emplois était 
appareininent concentrée au bas et, dans une plus faible inesure, au 
soininet de l'échelle des salaires -- ce qui a entralné le 
phénomène du déclin de la classe moyenne dont on a beaucoup pane 
(voir, par exeinpie, Myles, Picot et Wannell). Puisque les jeunes 
occupaient un bon nombre des emplois a faible salaire 
nouvellement créés, leurs salaires moyens ont chute par rapport 
aux salaires des travailleurs plus âgés. 

Quant a l'élément deinande du marché du travail, l'idée que 
l'on pouvait attribuer aux petites entreprises la majorité de la 
croissance nette des einplois dans l'expansion ralliait de plus en 
plus de gens. Si cette conjecture était vraie, elle pourrait 
expliquer une partie des tendances reniarquées dans l'élément 
offre. Considérons les consequences d'un accroissement de 



-2- 

l'exnploi dans les petites entreprises corripte tenu des 
observations suivantes. La representation des petites 
entreprises dans les industries de services est disproportionnée 
(Morrisette 1991). Les entreprises plus petites sont 
géneraleuient plus jeunes que les entreprises plus grosses et la 
probabilité qu'elles fassent faillite au cours d'une année donnée 
est plus élevée (Baldwin et Gorecki, 1989a). Les taux de 
roulement du personnel sont plus élevés dans les entreprises plus 
petites (Picot et Baldwin 1990). Au riiveau des petites 
entreprises, on a tendance a trouver moms de syndicats 
d'employés que chez les grandes entreprises. En moyenne, la 
main-d'oeuvre des petites entreprises est plus jeune, moms 
expérimentée et moms instruite que celle des grosses 
entreprises. En tant que groupe, les petites entreprises versent 
des salaires inférieurs et of frent moms d'avantages sociaux 
(comme les regimes de pensions) que les grosses entreprises, même 
quand on isole les caractéristiques des travailleurs comme la 
durée d'emploi, l'âge et le niveau d'instruction (Morrisette 
1991; Brown et Medoff; Evans et Leighton 1989a). Evidemment, la 
repartition par taille de l'emploi joue un role important dans la 
structure des marches du travail. 

A part un soudain accès d'activité dans l'ancien ministère 
de l'Expansion industrielle régionale au milieu des années 80 
(voir Canada 1985 et 1986), très peu de travail empirique sur la 
repartition de l'emploi au Canada selon la taille des entreprises 
a été publié. A l'aide de quelques series de données constituées 
réceinrnent, la présente étude vise a remédier partiellement a 
cette situation. 

Les résultats de la présente étude confirinent généralement 
l'idée répandue que les petites entreprises sont a l'origine de 
la majorité des creations d'emplois au cours de l'expansion 



récente. Plus particulièrement, voici les principales 

conclusions de l'étude 

le pourcentage de l'emploi que l'on retrouve dans les 

petites entreprises a augmenté de la fin des années 70 a la 

fin des années 80, mais ii était surtout marqué au cours de 

la période de quatre ans qui a suivi la recession de 1982; 

le transfert de la part de l'emploi vers les petites 

entreprises s'est produit dans toute l'économie du secteur 

prive, mais ii a été plus prononcé dans les industries 

productrices de biens que dans celles du secteur des 

services; 

l'importance croissante de l'emploi dans le secteur des 

services a joué un role dans la croissance des einplois dans 

les petites entreprises, mais ce rOle a généralement été 

moms important que les transferts dans la repartition selon 

la taille & 1'int6rieur des principaux secteurs de 

l'économie et 

de 1983 & 1988, le pourcentage croissant des emplois 

dans les petites entreprises a eu pour effet de diminuer les 

gains inoyens. 

Dans la présente étude on examine l'importance du transfert 

de la part de l'emploi vers les entreprises plus petites, ses 

composantes infra-industrielles et inter-industrielles ainsi que 

son incidence sur les gains moyens. L'analyse est divisée en 

cinq sections. La premiere section porte sur certains des 

aspects techniques de la mesure des variations dans la 

repartition de l'emploi selon la taille des eritreprises. La 

deuxiéme section décrit sonunairement l'importance du transfert de 
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la part de l'einploi vers les petites entreprises pour tous les 

ernployeurs du secteur privé. Dans la troisième section on étudie 

les transferts au sein des divisions industrjelles et on évalue 

l'importance de ces transferts infra-industriels par opposition 

aux variations iriter-industrielles dans la repartition de 

l'emploi. Dans la quatrième section on étudie l'incidence des 

variations dans la repartition de la taille des employeurs sur 

les gains moyens par travailleur. Dans la dernière section, .a 

conclusion, on rnentionne certaines explications du transfert de 

la part de l'emploi vers les entreprises plus petites. 
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II. CONSIDERATIONS TECHNIQUES 

II.i. Mesure de la taille des emp]oyeurs 

La taille d'un employeur est norinaleinent mesurée soit par la 

valeur de ses activités (livraisons, valeur ajoutée, etc.), soit 
par le nombre de personnes qu'il emploie. Puisque, ici, nous 

nous intéressons surtout aux processus qui existent sur le marché 

du travail, la taille de l'employeur est exprimée en fonction du 
noinbre de personnes qu'il emploie. La repartition des emplois 
selon la taille de l'employeur est résumée par deux genres de 

mesures dans la présente étude : des limites fixes et une mesure 

de la tendance centrale. 

Les mesures qui utilisent des limites fixes comportent 

l'établisseinent de galnines de tailles de l'employeur et le. 

coniptage du nombre d'einployés (ou d'einployeurs) dans chaque 

ganune. Dans la majorité des etudes antérieures sur la taille des 
employeurs, un ensemble norinalisé de gammes de tailles de 

l'entreprise s'est développé, on y définissait les categories 
suivantes en fonction du noinbre d'employés : 1-19, 20-99, 100-499 
et 500 ou plus. Pour perinettre d'effectuer des comparaisons avec 

d'autres etudes, dans la présente étude, nous suivrons, en 

partie, cette convention. 

Ii est toutefois possible que des ganunes aussi étendues que 

celles-ci et définies arbitrairement comme elles l'ont été, ne 

ref lètent pas de façon adequate la repartition de la taille des 

employeurs ou ne puissent saisir des changements subtils dans le 

texnps. Pour éviter ces embüches, dans la présente étude, nous 

utilisons abondarninent un second type de méthode a unites fixes. 



Dans cette autre inéthode, c'est la repartition de la taille 

des ernployeurs qui determine les limites. Pour la seconde 

méthode, ces dernières sont déterininées a l'aide de la taille des 
employeurs correspondant aux déciles de l'emploi dans l'année du 

debut de chaque série de données. Chacurie des dix gairiines 

renferine donc Un dixièine de tous les einployés au cours de l'année 

du debut de la s6rie 1 . Les transferts futurs d'emplois selon la 
taille des employeurs sont signalés par des écarts relativement a 
une distribution égale des emplois parini les categories. Le 

nombre plus considerable de categories perinet de détecter des 

transferts qui pourraient ne pas être relnarqués quand on emploie 

la méthode habituelle a quatre categories. 

Dans cette étude on utilise aussi une mesure non standard de 

la tendance centrale dans la repartition de la taille des 

einployeurs : la taille médiane de l'employeur pondérée en 

fonction des employés (l'expression médiane pondérée en fonction 

des employés sera représentée par le terme p-médiane). Pour 

calculer cette statistique, ii suff it de classer les employeurs 

selon leur taille et de trouver la taille de l'entreprise oQ se 

trouve le point milieu pour un certain nombre d'employás. Ce 

nombre peut etre interprété comine la taille médiane d'une 

entreprise du point de vue des travailleurs 2 . On n'utilise pas 
la moyenne ou la médiane simple des tailles des einployeurs 

puisque l'une ou l'autre de ces valeurs donne une vue biaisée de 

1 Le pourcentage des employés dans chaque gaitune peut ne pas 
correspondre exactement a dix pour cent a cause du grand nornbre 
d'einployeurs dont les niveaux d'exnplois liinites se trouvent a 
l'extréinité inférieure et de gros employeurs qui chevauchent les 
limites a l'extréinité supérieure. 

2 Dans Davis et Haltiwanger (1989) on utilise une inoyenne 
des collegues (pondérée en fonction des employés) pour obtenir un 
résultat semblable. 
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la situation des travailleurs et qu'elles peuvent aller en sens 
oppose des transferts déniontrables dans la repartition des 

employés selon la taille des eniployeurs (Davis et Haltiwanger 
1989) 

Finalement, ii faut remarquer que toutes les variations dans 
les repartitions de la taille des employeurs, qu'elle soit en 
valeur absolue ou en pourcentage, se rapportent a la variation 
natte pour la période visée (c.-à-d. aux variations dans le 
stock). La taille de l'entreprise typique diminue-t--elle? Le 

pourcentage des emplois dans les entreprises très petites 
augmente-t-il? Voici les genres de questions qui sont abordées 

dans la présente étude. Reniarquez que les flux bruts des 
emplois - lies aux creations, aux disparitions, a la croissance 
et au déclin des entreprises -- peuverit être de nonthreuses fois 

plus élevés que ce que les flux nets laissent supposer (voir, par 
exemple, Baldwin et Gorecki 1989a, ou Baldwin et Picot). On peut 
utiliser de tels renseigneinents pour aborder la question de 
savoir conunent la repartition de la taille des entreprises évolue 

au niveau micro-éconolnique. Puisque deux des sources de données 

employees dans la présente étude renferment des données 
longitudinales sur les entreprises, l'auteur prévoit inclure une 

analyse de la dynarnique des entreprises dans une étude qui sera 
réalisée ultérieurement. 
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II. ii. Niv.aux organisationa]g 

Les employeurs, en tant qu'entites cominerciales, 
fonctionnent souvent dans des structures organisationnelles 
hiérarchisées. La taille de l'einployeur doit être mesurée a des 
niveaux organisationnels explicites pour assurer l'uniforitiité a 
l'intérieur des sources de données et entre ces sources ainsi que 
dans le temps. Le fait de inesurer l'emploi séparélnent aux divers 
niveaux d'organisation perinet de tenir compte de tendances 
différentes a chaque niveau. Trois niveaux de hiérarchie peuvent 
décrire de façon adequate la majorité des activités économiques 
les établissements, les sociétés et les entreprises 3 . 

Les átablissements sont l'unité de base de l'activité 
éconoinique : des endroits uniques oü des biens ou des services 
sont produits ou échanges. Les exemples d'établisseinents 
coinprennent : une mine, une usine de fabrication, un inagasin de 
detail, un bureau de courtiers en immeubles ainsi que 
l'administration centrale d'une banque & plusieurs succursales. 
Pour les organismes statistiques, les établissements représentent 
la plus petite unite pour laquelle des inesures significatives des 
entrants et des extrants peuvent être recueillies. 

Les sociétés sont les entités juridiques par l'intermédiaire 
desquelles les activités économiques des établisseinents sont 
représentés. Les sociétés peuvent être composées d'un seul ou de 
nombreux établissements. Les totaux des einplois dans les 
sociétés se rapportent & la somine des emplois dans chaque 
établisseinent apparteriant a la société. Par consequent, les 

Pour une discussion plus complete de ces hierarchies 
organisationnelles, voir Concepts at definitions du recensement 
des manufactures, publication n°  3 1-528 au catalogue de 
Statistique Canada, 1979. 



mesures sommaires de la repartition de la taille des entreprises 
seront toujours supérieures aux mesures correspondantes de la 
taille des établissements. 

Les entreprisas sont composées d'une ou de plusieurs 
sociétés sous le contrâle des inèines propriétaires. La forTne la 
plus simple d'entreprise est la société composée d 1 un seul 
établissement. A l'autre extrémité de l'échelle on trouve les 
conglomerats gui contrôlent de nombreuses soc: és (et encore 
plus d'établissements) par l'intermédiaire de réseaux complexes 
de sociétés de portefeuille et par des relations intersociétés. 
L'emploi dans une entreprise est la somme des emplois dans toutes 
les parties constituantes de l'entreprise. 

La majorité de l'analyse décrite dans cette étude est 
présentée au niveau de la société, tel qu'obtenu par mesure 
indirecte a l'aide de l'identificateur qui figure dans le 
registre des entreprises de Statistique Canada, puisque ce niveau 
était disponible dans tous les fichiers de données employés. Les 
données sur les établisseinents sont présentées dans la mesure du 
possible, puisque la taille des unites oU se fait effectivement 
la production peut être l'élément moteur des variations dans la 
repartition selon la taille. Les statistiques au niveau des 
entreprises ne sont pas traitées dans l'étude mais on retrouve, a 
ce niveau, des tendances semblables a celles gui sont relevées au 
niveau des sociétés et des établissements dans le secteur 
manufacturier 4 . 

' Seuls les fichiers du recensement des manufactures 
contenaient des identificateurs d'entreprises facilenient 
disponibles. 
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II. iii. SoUZcss de données 

Ii se peut que les chiffres sur l'emploi provenant 

d'enquetes et de sources adrninistratives ne correspondent pas 
exactement aux niveaux hiérarchiques mentionnés plus haut. Les 
variations par rapport a ces types idéaux peuvent découler de 
pratiques comptables, des exigences des enquetes pour ce qui est 

de la declaration, des lois fiscales ou d'un certain nombre 

d'autres facteurs. Ces variations peuvent ne pas être aléatoires 

et être compliquées par des changements dans le Inécanisme de 

collecte des données utiljsé au cours des ans. Af in de minimiser 

la possibilité de declarer des résultats fallacieux, plusieurs 
sources de données différentes avec des couvertures qui se 

chevauchent sont utilisées dans la présente étude. La definition 
la plus générale possible de l'emploi disponible a partir de 
chaque source est utilisée af in de maximiser la comparabilite. 

Le Recensement des manufactures fournit la plus longue série 
de données cohérentes utilisée dans le present rapport. Cette 

série est composée d'enregistrements au niveau des établisseinents 
pour les années 1970 a 1986. Les identificateurs au niveau des 
sociétés et des entreprises dans le fichier perinettent de cuinuler 
l'emploi dans les établissements jusqu'aux niveaux plus élevés, 

bien que ces totaux ne coinprendront pas les unites qui ne font 

pas partie du secteur inanufacturier. On trouve une description 

complete de cette série dans Baldwin et Gorecki (1989b). 

Les estimations de l'emploi au niveau des sociétés pour tous 
les secteurs de l'économie sont disponibles a partir d'une base 
de données de recherche longitudinaj.e tenue a jour par la 
Division d'analyse des entreprises et du marché du travail (voir 

Statistique Canada 1988). Cette base de données -- désignée par 
le sigle PALE pour Programme d'analyse longitudinale de 
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l'emploi -- combine des renseignements tires du registre des 
entreprises, des dossiers fiscaux ainsi que de l'enquéte sur 
l'emploi, la rérnunératiori et les hrures de travail en des 

enregistreinents longitudinaux de sociétés pour les années 1978 a 
1988. 

L'enquête sur l'emploi, la rEmuneration et les heures de 

travail (EERH) fournit une verification des tendances relevées 
dans les autres sources de données et une indication des effets 

des structures de l'emploi qui subissent des transferts sur les 
salaires moyens 5 . Réalisée pour la premiere fois en 1983, 
1 1 EERH est une enquête mensuelle, portant sur les employeurs dans 

tous les secteurs, effect e au niveau des établissements. Des 

identificateurs permettent aussi de cumuler les données sur 
l'emploi jusqu'au niveau de la société. L'EERH recueille les 

renseignements auprès de tous les gros établissements 
(généraletnent ceux qui coniptent au moms 200 employés) ainsi que 

d'un échantillon avec renouvellement d'établissements plus 
petits 6 . 

L'activité économique est habituellement classée par 

industrie -- un groupe d'entités produisant la même classe de 

Les chiffres sur l'emploi tires du recensement des 
manufactures et de la base de données du PALE sont des inoyennes 
annuelles. Les chiffres sur l'emploi de 1 1 EERH portent sur le 
rnois de septembre de chaque année afin d'éliminer les dépenses 
qu'iniposerait le calcul d'une moyenne annuelle pour douze 
enquetes mensuelles. On a choisi le mois de septembre parce que 
les variations saisonnières dans l'emploi sont relativement 
faibles au cours de ce xnois. 

6 Voir Emploi, gains et durEe du travail, publication 
no  72-002 au catalogue de Statistique Canada pour une description 
complete des concepts et méthodes employés dans le cadre de 
l'EERH. 
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biens ou de services. Les chiffres publies sur l'emploi dans les 

industries sont norinalernent regroupés a partir de données au 
niveau des établissements. Les établisseinents sont classes en 

groupes d'activités économiques selon l'activité principale de 

l'établisseinent. La classification des entités en industries 

devient moms claire a inesure que les données sur les 
établissements sont cuxnulées jusqu'au niveau de la société et que 

celles sur les sociétés sont cumulées jusqu'au niveau de 

l'entreprise, puisqu'il se peut que les entités de niveau 

supérieur englobent une gamme étendue d'activités. Conformément 

a l'usage courant, les sociétés sont classées selon l'industrie 
de leur plus gros établissement. 

L'analyse présentée dans cette étude est limitée aux 

exnployeurs dans des industries non agricoles du secteur privé. 

Les industries du secteur public -- l'adininistration publique, la 

sante, l'éducation et le bien-être -- ne sont pas incluses 

puisque des facteurs différents ont un effet sur les repartitions 

de la taille des employeurs dans ces industries 7 . Cependant, 
nous ne faisons aucune tentative pour exciure les sociétés 

appartenant a une administration publique ou contrôlées par une 
administration publique qui exercent leurs activités dans les 

industries du secteur privé puisque ces sociétés devraient réagir 

aux forces du marché dans ces ndustries 8 . 

Un examen superficiel de la taille des employeurs dans le 
secteur public a montré que les tendances relevées dans ce 
secteur different considérableinent de celles que l'on relève dans 
le secteur privé. 

8 Postes Canada constitue la seule exception a cette règle, 
la société a été exclue de la présente analyse parce qu'elle a 
change de statut au cours de la période visée par l'étude. 
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III. TENDAKCEB DANS LA TAILLE DES EMPLOYEURS : TOUTEB LES 

INDUSTRIES DU SECTEUR PRIVE 

Au milieu des années 80 ii y a eu un transfert spectaculajre 

dans la part de l'emploi des employeurs plus gros aux employeurs 

plus petits du secteur prive, dans son ensemble. Cette tendance 

est évidente tant au niveau des soclétés que des établissements. 

III. i. Tandancas au niveau des sociétês 

Au riiveau des sociétés, les estimations de l'einploi obtenues 
dans le cadre du PALE montrent que la taille médiane des sociétés 
pondérée en fonction des employés (p-médiane) a dégringolé 

d'environ 40 % entre 1978 et 1988. Comme le graphique 1 le 

montre, presque tout ce déclin s'est produit entre 1981 et 1987, 

la chute la plus abrupte s'étant produite entre 1982 et 1983. 

Bien que les chffres de l'emploi au niveau des sociétés obtenus 

a partir de l'EERH pour 1983-1988 soient significativement moms 
élevés que les estimations correspondantes du PALE9 , la tendance 

temporelle est parallèle. La p-inédiane pour l'EERH a diminué de 

plus de 40 % pendant cette période, en comznençant avec une chute 

abrupte de 1983 a 1984. 

Le mouvement a la baisse de la taille p-médiane des sociétés 
ref lète une chute brusque dans la part de l'emploi trouvée dans 

les entreprises comptant plus de 500 employés. Selon les 

L'écart entre les chiffres de l'emploi obtenus dans le 
cadre du PALE et ceux obtenus dans le cadre de 1 1 EERH peut être 
dQ a un biais par excès dans le processus d'estimation utilisé 
dans le cadre du PALE ou au fait que certaines unites dans des 
sociétés a établissements multiples ne font pas partie de 
l'échantillon de 1'EERH (bien que des efforts soient faits pour 
empêcher que cette situatior ne se produise) ou a une combinaison 
de ces deux causes. 
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estinations du PALE, la proportion des travailleurs employés dans 

la classe de taille des plus grandes sociétés (500 einployés ou 

plus) a diininué de 44 pour cent en 1978 a 39 pour cent en 1988 
(voir le graphique 2). La part de l'emploi a augTnentê dans les 

entreprises plus petites: de 2 points dans les sociétés coinptant 

de 1 a 19 employés, de 2 points dans celles comptant de 20 a 
99 employés et de 1 point dans celles coinptant de 100 a 
499 eniployés. De mèine, les données de 1 1 EER}! pour 1983 a 1988 

Inontrent un transfert d'einplois des sociétés plus grandes aux 

sociétés plus petites (graphique 3). Au cours de cette périoL 

de cinq ans, la part de l'emploi a auginenté dans les sociétés 

coinptant moms de 20 employés et de 20 a 99 employés, alors que 
la part de l'einploi dans les entreprises plus grandes a diminué. 

(I1 taut remarquer qu'au cours des deux périodes, 1e nombre 

absolu d'emplois a augmenté dana toutes lea classes da tailla, 

mais la croissanca absolue ne s'est pas produite dana toutes lea 

classes de taille dana tous lea secteurs. Lea emplois dana lea 

petites entreprises ont augmenté on nombre absolu dana tous las 

secteurs. Par contra, le nombre absolu d'amplois dana lea 

grandes entreprisas a augmenté dana lea industries du secteur des 

services mais a diminué dana lea industries productrices de 

biena.) 

Le fait de définir les classes de taille des sociétés selon 

les déciles de l'emploi donne une image encore plus claire du 

transfert de la part de l'emploi vers les sociétés plus petites. 

Le graphique 4 inontre que, de 1978 a 1988, la part de l'emploi de 
chacune des six plus petites categories de taille de sociétés du 

PALE a auginenté, alors que la part des quatre plus grosses 

classes de taille a diininué. Puisque chaque classe de taille 

représentait dix pour cent des emplois en 1978, les rectangles 

représentent une variation proportionnelle. Ainsi, la part de 

l'einploi dans les quatre groupes de taille les plus petits a 
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augmenté entre B et 11 pour cent, alors que celle de l'emploi 

dans le groupe le plus gros a diminué de 18 pour cent. 

La tendance est un peu différente Si l'on utilise les 
limites des déciles calculées pour 1983 (Ce que l'on doit faire 

avec les données de l'EERH), bien que le transfert d'einplois vers 
les sociétés plus petites dexneure evident. D'apres les donnEes 
de 1 1 EERH, la part combinée des quatre plus petits déciles pour 
1983 avait aug'menté de 4.4 points en 1988 (voir le graphique 5). 

Contrairement aux chiffres du PALE, ii y avait une concentration 
de part de l'emploi croissante parini les sociétés plus grandes. 
La part de l'einploi dans le septième décile de 1983 -- les 
sociétés comptant de 516 a 1,620 employés -- avait augmenté d'un 
demi-point en 1988. Toutefois, la part de l'emploi a diminué 
d'au moms un demi-point dans les cinq autres gamines supérieures 
de taille des sociétés. 

III.ii. Tendances au niveau des átablissements 

On peut aussi retrouver toutes les tendances décrites au 

niveau des sociétés pour 1983-1988, bien que de façon un peu 

moms spectaculaire, au riiveau des établissements. Entre 1983 et 

1988, la taille p-médiane pour les unites déclarantes (les 
établissements) de 1 1 EERH a diminué de 20 % passant de 99 a 
79 employés, la diminution la plus considerable se produisant 
entre 1983 et 1984 (voir le graphique 6). 

Si l'on considère les quatre classes de taille standard, la 

croissance nette des emplois se déplaçait apparemntent des 

établissements comptant plus de 100 employés pour se rapprocher 

des unites plus petites. Entre 1983 et 1988, la part de l'emploi 
a auginenté de 2.4 points dans la classe de taille de 1 a 
19 employés et de 0.9 points dans celle de 20 a 99 employés (voir 
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le graphique 7). La croissance de la part des établissements 
plus petits s'est surtout faite aux dépens ds unites comptarit de 
100 a 499 employés, dont la part a diminué de 2.8 points. 

Les limites de déciles fixes donnent une image plus precise 
du transfert dans la part de l'emploi vers les établisseinents 
plus petits. De 1983 a 1988, la part de l'einploi sest déplacée 

des six plus grosses categories de taille d'établissement aux 
quatre plus petites -- c'est-à-dire des unites comptant plus de 
54 einployes aux unites plus petites (voir le graphique 8). Les 
plus gros gains ont été réalisés dans les deux premiers déciles 
pour 1983, les déciles représentant les établissements comptant 
moms de 15 employés, alors que la part de l'emploi a diminué de 
façon remarquable dans le sixièine et le septième déciles (unites 
comptant de 102 a 338 einployés). Manifestement, les 
établissements plus petits ont été un élément moteur pour la 
creation d'emplois au milieu des années 80. 

En résumé, toutes les données mentionnées dans la présente 
section montrent un transfert dans la part de l'exnploi des 
employeurs plus gros vers les employeurs plus petits au cours des 
années 80. Cette tendance était remarquable au niveau des 
établisseinents et mème plus forte au niveau des sociétés. La 
partie la plus iinportante de ce changement s'est produite entre 
les années 1982 et 1984, période au cours de laquelle l'économie 
se remettait d'une grave recession. Puisque la recession n'a pas 
eu le mème effet sur tous les secteurs de l'économie, dans la 
section ci-aprês on examine le role des transferts 
infrasectoriels et intersectoriels dans la repartition des 
emplois selon la taille des employeurs. 
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IV. EMPLOYEURS PLUS PETITS UNE CONSEQUENCE DE "L'ECONOMIE DE 

SERVICES"? 

Au cours des 30 dernjeres années, la creation nette 
d'einplois dans le secteur des services a distance la croissance 
dans les industries productrices de biens ce qui a entralné une 
croissance continue dans la part de l'ernploi que l'on retrouve 
dans le secteur des services (Picot 1986). Cette tendance s'est 
accélérée avec la recession de 1981-1982 car les pertes d'emplois 
ont été beaucoup plus importantes dans le secteur producteur de 
biens que dans celui des services. Pui'- que les einployeurs dans 
le secteur des services sont habituelleirient beaucoup plus petits 
que ceux dans les industries productrices de biens 10 , on 
pourrait s'attendre a ce qu'une accélération du transfert vers 
les services pourrait expliquer de façon satisfaisante les 
diminutions dans la taille des ernployeurs mentionnées 
sommairement dans la section précédente. 

En fait, le transfert vers les services n'est qu'un des 
éléments dent ii faut tenir compte. Dans la présente section, 
nous inontrons tout d'thord que le transfert d'einplois vers les 
employeurs plus petits s'est produit dans tous les principaux 
secteurs de l'éconoinie. Deuxièmement, nous montrons que ces 
transferts vers de plus petits employeurs a l'intérieur d'un mème 
secteur sent, en inoyenne, plus importants pour la tendance 
globale que les transferts intersectoriels dans la repartition 
des ernplois. 

10 Par exeinpie, la taille p-médiane des sociétés et des 
établissenents était environ trois fois plus grande dans les 
industries manufacturières que dans les industries de services, 
en 1988. 
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rV.i. Tendancea dans la taille des einployeurs : industries 

productrices de biens 

Les tendances clans l'emploi selon la taille des einployeurs 

dans le secteur producteur de biens étaient semblables aux 

tendances pour toute l'économie -- la part de l'einploi s'est 

déplacée des entreprises plus grandes aux entreprises plus 

petites, particulièrement au cours de la période allant de 1981 a 
1987. Le transfert vers les entreprises plus petites s'est 

manifesté dans tous les principaux secteurs producteurs de 

biens -- les industries de l'exploitation des ressources 

naturelles, les industries manufacturières et les industries de 

la construction -- et s'est produit dans presque tous les 

sous-secteurs manufacturiers. Vers la fin des années 80, la 

tendance était moms uniforme. Alors que la taille de 

l'eniployeur-type continuait de diminuer dans certaines 

industries, elle s'était stabilisée ou inême accrue dans 

d'autres -- bien qu'elle n'ait que rarement atteint les niveaux 

d'avant la recession. 

Toutes las industries productricas da biens 

Entre 1978 et 1988, la taille p-médiane des sociétés dans le 

secteur producteur de biens a chute de 37 % selon les estimations 

de l'einploi du PALE (voir le graphique 9). La chute dans la 

taille des sociétés était encore plus grande, s'élevant & 40 pour 

cent si on la mesure par rapport au soirunet des p-médianes en 

1981. Le transfert d'emplois vers les entreprises plus petites 

était particulièrement marqué entre 1982 et 1987, avec 

l'exception remarquable d'un plateau des p-médianes entre 1983 et 

1984. Les données correspondantes pour 1 1 EERH montrent en fait 
une augmentation marquee dans la p-médiane de 1983 & 1984 et des 
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déclins ultérieurs a partir de cette dernière année (voir le 
graphique 10). 

Naturellement, la chute dans la taille p-médiane des 
sociétés du secteur producteur de biens a signalé une 
augmentation dans la part de l'emploi dans les categories de 
taille des sociétés plus petites. Les estimations de l'emploi du 
PALE montrent que la part de l'emploi dans les sociétés comptant 
plus de 500 einployés a diininué de 6 points, la majorité des gains 
allant aux entreprises coinptant moms de 100 ernployés (voir le 
graphique 11). Les limites de déciles fixes pour la ineme periode 
niontrent un transfert des quatre plus grosses aux six plus 
petites categories de taille d'entreprises (voir le 
graphique 12). Le plus grand changement s'est produit aux 
extrémités de la repartition : la part de l'emploi dans le 
dernier décile de 1978 a degringolé de 30 pour cent alors que la 
part du premier décile a fait un bond de 24 %. Ce transfert vers 
les einployeurs plus petits se retrouve dans la majorité des sous-
groupes du secteur producteur de biens. 

Industries manufacturières 

Puisque l'on retrouve dans les industries manufacturières 
plus de la inoitié de tous les emplois dans les industries 
productrices de biens, ii n'est pas surprenant que les tendances 
dans la taille des employeurs pour les industries manufacturières 
ressemblent aux tendances globales pour le secteur. Alors que le 
transfert d'emplois vers les employeurs plus petits était un peu 
moms marqué dans les industries manufacturières, ii était 
néanmoins important. La taille p-médiane des sociétés pour le 
PALE dans les industries manufacturières a diminué de 26 % entre 
1978 et 1988 (voir le graphique 13). La chute dans la taille p-
médiane des fabricants a persisté de 1981 a 1987, interroinpue 
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seulement par une montée d'une année en 1984. Les données du 

recensenient des manufactures et celles de 1'EERH confirrnent et la 
tendance a la baisse et la montée temporaire dans la taille des 
sociétés inanufacturières. 

Le déclin dans la taille de la société manufacturière type 
est surtout attribuable a la forte creation nette d'emplois dans 
les entreprises comptant moms de 500 employés. Entre 1978 et 
1988, la part de l'emploi chez les fabricants avec moms de 20 

employés a augmenté de 8.6 pour cent a 10.1 pour cent, de 17.8 a 
19.9 pour cent chez les fabricants employant de 20 a 99 personnes 
et de 23.5 a 24.1 pour cent dans la categorie des entreprises 
employant de 100 a 499 personnes (voir le graphique 14). Pendant 
ce temps, la part de l'emploi chez les fabricants avec 500 
employés ou plus a diminué de 4.2 points. Les déciles des 
tallies des entreprises de 1978 permettent de nuancer quelque peu 
cette image appareminent assez simple. Alors que la plus grande 
augmentation dans la part de l'emploi s'est produite dans les 
trois premiers déciles de 1978 (entreprises coxnptant 130 employés 
ou moms), ii y a aussi eu croissance au milieu de la 
repartition -- dans les cinquièine et sixième déciles (voir le 
graphique 15). Les diininutions dans la part de l'einploi ont ete 
les plus grandes dans les septième a neuvième déciles (entreprise 
comptant de 1,938 a 6,017 employés), inais la part de l'emploi 
dans le quatrieme décile a aussi diminué légèrement. La part de 
l'emploi dans la categorie superieure (entreprises comptant au 
moms 6,018 einpioyes) était la même en 1978 et en 1988. En dépit 
de ces nuances, le résultat global demeure clair : 4 points de la 
part de l'emploi sont passes de la moitié supérieure a la moitié 
inférieure de la repartition des tailles et des entreprises en 
1978. 
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Le transfert d'einplois vers les employeurs plus petits était 

remarquable dans presque tous les sous-secteurs manufacturiers. 

Entre 1978 et 1986, la taille p-médiane des établissemants a 

diminué dans 9 des 11 divisions de 1 1 industrie 11 . Alors que la 

taille d'un établissement type a auginenté legerernent dans les 
industries des aliments et du tabac (+5 %) et dans les industries 

de l'habillement (+2 %), la p-rnédiane a chute brusquement dans un 
certain nombre d'industries -- de plus de 20 % dans 6 groupes 

(voir les graphiques 16a, 16b et 16c). Le transfert de la part 

de l'emploi vers les sociétés plus petites était donc répandu 

dans le secteur manufacturier. 

Industries de l'exploitation des ressources naturelles 

La diminution de la taille p-médiane des sociétés était 

encore plus marquee dans le secteur de l'exploitation des 

ressources naturelles (compose des industries des services 

forestiers, des industries minières et des industries de la 
peche) que dans le secteur manufacturier. La taille de la 

société type oeuvrant dans le domaine de l'exploitation des 
ressources naturelles a diminué de 39 % entre 1978 et 1988, une 

période qui comprend une chute encore plus marquee de 48 % du 

sonurtet de la p-mnédiane en 1981 a son minimum en 1988 (voir le 

graphique 17) . Ii faut rexnarquer que l'emploi dans le secteur de 
l'exploitation des ressources naturelles demeure biaisé en faveur 

des employeurs plus gros en dépit du transfert en cours de la 
part de l'emploi vers les sociétés plus petites. 

1]. Nous utilisons la taille des établissements a ce niveau 
de detail plus precis, puisque les sociétés peuvent exploiter des 
établissements qui se trouvent dans plusieurs groupements 
industriels. Les industries ont été regroupées en ces 11 groupes 
selon la ressemblance des produits, la taille moyenne des 
établissements et la similitude des tendances dans les emplois 
pendant la période a l'étude. 
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Construction 

Par opposition a cette situation, la construction est une 
industrie caractérisée par de petites soclétés. Alors que la 

société de construction type ne représente qu'une fraction de la 

taille de la société type dans le dornaine de l'exploitation des 

ressources naturelles, la p-inédiane pour la construction a suivi 

me tendance semblable a celle des industries de l'exploitation 
des ressources naturelles de 1978 a 1986 (voir le graphique 18). 
Elle a auginenté pour atteindre un petit sommet en 1982 puis a 

dégringolé jusqu'à un minimum en 1986. Alors, contrairement a ce 
qui s'est produit pour les industries manufacturières ou pour 

celles de l'exploitation des ressources naturelles, la p-médiane 

des industries de construction a change de direction, ce qui a 

été ponctué par une augmentation brusque de 1987 a 1988. 

Néanmoins, la p-médiane pour 1988 deineurait de 17 % en-dessous du 

niveau de 1978. 

En rés. .é, le transfert de la part de l'emploi vers les 

employeurs plus petits au cours des années 80 s'est produit dans 

tout le secteur producteur de biens. En termes relatifs, ce 

transfert était le plus marqué dans le secteur de l'exploitation 

des ressources naturelles et le plus faible dans celui de la 

construction. Le inouvement vers des employeurs plus petits est 

aussi evident dans presque tous les sous-secteurs manufacturiers 

étudiés. Compte tenu de l'iinportance et de l'ampleur de ce 

transfert d'emplois vers les entreprises plus petites dans le 

secteur producteur de biens, la tendance dans la taille des 

employeurs pour toute l'économie ne peut être attribuée 

uniquement a la croissance du secteur des services. 
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IV.ii. Tendancas dans la taille de l'employeur : industries de 

services 

Comxne les industries productrices de biens, les industries 

de services ont connu un transfert d'emplois vers les entreprises 

de moindre importance durant les années 1980. Cependant, le 

changement n'a pas pris la même allure que pour les industries 

productrices de biens. On doit parler ici plutôt d'un transfert 

d'emplois des grandes entreprises vers les entreprises de taille 

moyenne. Par ailleurs, les diverses sources de données ne se 

recoupent pas aussi bien en ce qui concerne les tendances dans la 

taille des entreprises. 

Toutes les industries de services 

Selon les estimations du PALE, la taille médiane pondérée en 

fonction des employés pour les entreprises des industries de 

services a diminué de 17% entre 1978 et 1988. Cette baisse ne 

s'est pas produite de façon continue tout le long de la période. 

De 136 qu'elle était en 1978, la p-médiane a culminé a 151 des 

l'année suivante, puis a diminu, graduelleinent jusqu'en 1987, 

pour connaltre un revirement en 1988 (voir graphique 19). Les 

données de 1 1 EERH pour les années 1983 a 1988 révèlent une 
tendance assez différente -- forte baisse de 1983 a 1984 et 

variation mitigée par la suite (voir graphique 20). 

Bien qu'une diminution de la p-médiane indique une 

augmentation nette de la part de l'emploi dans la moitié 

inférieure de la distribution selon la taille des entreprises du 

secteur des services, l'utilisation de limites de classe montre 

que les gains nets sont observes au centre de la distribution 

plutôt que dans la moitié inférieure. De fait, pour la période 

1978-1988, les estimations du PALE indiquent une baisse nette de 

la part de l'emploi dans les entreprises du secteur des services 

qui comptent moms de 20 employés (voir graphique 21). Les 
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hausses nettes de la part de l'emploi sont concentrées dans les 

deux classes du centre (entreprises coinptant de 20 a 499 

employés), au detriment des entreprises de plus de 500 employés. 

Les limites de déciles fixes pour 1978-1988 confirinent ces 

observations. On note une hausse de la part de l'emploi pour les 

troisième, quatrieine, cinquièine, sixième et septième classes (qui 

regroupent les entreprises coinptant de 23 a 2,010 employés) mais 
une baisse pour les deux classes du bas et les trois classes du 

haut (voir graphique 22). Ainsi, de 1978 a 1988, la croissance 

nette de l'emploi dans le secteur des services a été concentrée 

au centre de la distribution des entreprises selon la taille 

tandis que la part de l'emploi dans les très grandes entreprises 

a diminué sensiblement. 

Sous-secteurs de services 

Malgré la diversité des industries de services, le transfert 

d'einplois vers les entreprises de taille moyenne s'est manifesté 

dans toutes les industries. Dans chacun des trois sous-secteurs 

étudiés -- Services de distribution, Services de consomntation et 

Services coitunerciaux et financiers 12  -- les entreprises qui 
comptent entre 20 et 499 employés ont progresse plus rapidement 

que les entreprises au-dessus ou au-dessous. Entre 1978 et 1988, 

la part de l'emploi dans cette classe centrale d'entreprises 

s'est accrue de cinq points de pourcentage environ dans chaque 

sous-secteur (voir graphique 23). Dans le cas des Services de 

12 Les services de distribution comprennent le transport, 
les communications, les services d'utilité publique et le 
commerce de gros. Les services de consomination comprennent le 
commerce de detail, les services personnels, les services de 
divertissements et de loisirs, les services d'alimentatjon et 
d'hébergement et diverses autres industries de services. Les 
services conunerciaux et financiers comprennent les industries 
financières, les sociétés d'assurance, les courtiers en 
assurances et les courtiers en iiiuneubles, et les services aux 
entreprises. 
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distribution et des Services commerciaux et financiers, le gain 
s'est fait surtout aux dépens des grandes entreprises tandis que 
dans le cas des Services de consortuiation, la perte nette est 
répartie a peu près également entre les grandes et les petites 
entreprises. 

Le transfert d'emplois vers les entreprises de taille 
inoyenne a été accompagné d'une diminution de la taille médiane 
pondérée en fonction des employés pour les entreprises dans deux 
sous-secteurs de services sur trois. Entre 1978 et 1988, la p-
médiane a chute de 39% pour les Services commerciaux et 
financiers et de 30% pour les Services de distribution (voir 
graphique 24). En ce qui concerne les Services de consomrnation, 
la taille moyenne des entreprises de ce sous-secteur était la 
même en 1988 que dix ans plus tot, mais cette comparaison cache 
des variations relativement fortes qui se sont produites dans 
l'intervalle. En fait, Si l'ori fait abstraction des hausses qu'a 
connues la p-inédiane de 1978 a 1979 et de 1987 a 1988, la 
tendance principale de la taille des entreprises du sous-secteur 
des services de consonunation a été une baisse au debut des années 

1980. 

En prenant 1983 comme point de depart pour les donriées du 
PALE relatives A la distribution des employeurs selon la taille, 
nous pouvons établir des coinparaisons avec les données de 1 1 EERH. 
Les données du PALE pour 1983-1988 décrivent essentiellement la 
même tendance que pour la période 1978-1988, c'est-à-dire un 
transfert net d'emplois vers les entreprises de tail].e moyenne. 
Par contre, les données de l'EERH pour 1983-1988 indiquent plutOt 
un transfert des grandes entreprises vers les petites 
entreprises. Pour l'ensemble du secteur des services, les 
données du PALE indiquent un gain net de cinq points de 
pourcentage pour les deux classes du centre (entreprises comptant 
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de 20 a 99 etnployés ou de 100 a 499 employés) et une perte nette 
pour les entreprises de moms de 20 employés et celles de 500 
employés ou plus (voir graphique 25). Pour la même période, soit 

de 1983 a 1988, les données de 1 1 EERH révèlent un accroissement 

de la part de l'eniploi dans les deux classes du bas au detriment 
de la classe supérieure. On arrive aux mèines conclusions en ce 
qui a trait aux sous-secteurs de services (voir graphique 26), a 
l'exception des Services comnerciaux et financiers. Dans ce cas, 
les données de 1'EERH indiquent un transfert net d'exnplois des 
entreprises de moms de 20 employés vers celles de 20 a 100 

employés, les autres entreprises conservant leur part de 
l'emploi. 

En résumé, la taille xnoyenne des entreprises du secteur des 
services a diminué de la fin des années 1970 jusqu'à la fin des 
années 1980, mais ce mouvement n'était pas aussi fort ou aussi 
marqué que dans les industries productrices de biens. Par 
ailleurs, les données sur le secteur des services aboutissent a 
des conclusions divergentes en ce gui a trait aux classes 
d'entreprises oQ a eté concentrée la croissance de l'emploi. 
Selon une source, la creation d'einplois a surtout eu lieu dans 
les entreprises de taille moyenne tandis que selon l'autre 
source, elle était concentrée dans les petites et moyennes 
entreprises. Malgré ces divergences, aucune source de données ou 
aucun sous-secteur n'indique un transfert d'emplois vers les 
grandes entreprises. 

Méme s'il y a eu un transfert net d'emplois des grandes 
entreprises vers les entreprises moms importantes dans tous les 
secteurs étudiés, cela n'est qu'une composante de la tendance 
globale en faveur des plus petits employeurs, l'autre étant les 
differences de taux de creation d'emplois entre les industries. 
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IV.iii. R810 des transferts d'emplois entre industries 

Bien que l'on ait constaté un transfert d'emplois des 
grandes entreprises vers les plus petites dans chacun des 
principaux secteurs industriels, les transferts intersectoriels 
peuvent, eux aussi, contribuer sensibletnent a la croissance de 
l'emploi dans les petites entreprises. Si, par exeinpie, les 
secteurs qui comptent essentiellement des petites entreprises 
avaient un taux de croissance de l'emploi supérieur a celui des 
secteurs qui coinptent surtout de grandes entreprises, on 
assisterait a un transfert global d'emplois vers les petites 
entreprises mêine si les distributions a l'intérieur des secteurs 
demeuraient inchangees. C'est pourquoi nous allons commencer par 
verifier, dans cette section, s'il y a un plus fort taux de 
croissance de l'einploi dans les secteurs qui comptent surtout de 
petites entreprises. En deuxième lieu, nous allons évaluer au 
rnoyen d'une analyse des mouveinents dans quel1 -  mesure les 
transferts intersectoriels contribuent a la tendance générale. 

Si l'emploi progresse plus rapidement dans les industries 
qui coinptent essentielleinent de petites entreprises, ii devrait 
exister une correlation negative entre le taux de croissance de 
l'emploi et la taille moyenne des entreprises d'une industrie. 
Les données du PALE indiquent une forte correlation negative 
entre la taille médiane pondérée en fonction des etnployés pour 
les entreprises en 1978 et le taux de croissance de l'emploi 
entre 1978 et 1988 (voir tableau 1). On peut aussi penser en 
regle gerierale qu'il s'effectue des transferts d'einplois des 
grandes entreprises productrices de biens vers les petites 
entreprises de services, quoiqu'il existe des exceptions 
notables. La construction -- une industrie productrice de 
biens -- était l'industrie oQ la taille moyenne des entreprises 
était la plus petite en 1978 et oQ la croissance de l'einploi a 
été la plus forte entre 1978 et 1988. Le sous-secteur des 
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services de distribution est constitué d'entreprises assez 
importantes et ii a connu une croissance lente durant la 
décennie. En regle générale toutefois, les transferts d'emplois 
se sont faits des secteurs a grandes entreprises vers les 

secteurs a petites entreprises et des industries productrices de 
biens vers les industries de services. 

Néaninoifls, le transfert d'einplois vers les secteurs a 
petites entreprises n'est qu'un aspect de la tendance générale en 
faveur des petits einployeurs. Ii est possible de construire Un 
modèle simple de la variation de la distribution de l'emploi 
selon la taille des entreprises, qui compare l'iinportance 
relative des variations de cette distribution a l'intérieur d'une 
industrie et des variations de la part de l'emploi entre des 
industries. Dans ce modèle, on peut déconiposer la variation de 
la part de l'emploi pour une classe d'entreprises dans les termes 
suivants : 1) une composante pour les variations survenues dans 
chaque branche (cornposante intrasectorielle); 2) une composante 
pour les variations de la part de l'emploi entre les diverses 
branches (composante intersectorielle) et 3) une cornposante, 
généralemnent plus petite, pour les variations simultanées des 
deux premieres composantes (termne d'interaction). Les formules 
algebriques et le raisonnement qui sous-tendent l'ana].yse des 
inouvements se trouvent dans l'annexe I. 

Lorsqu'on applique urie analyse des mouvements aux classes 
d'entreprises du PALE définies par des déciles selon les 
principales industries pour la période 1978-1988, on constate que 
la composante irmtrasectorielle est genéralement plus imuportante 
que la composante intersectorielle. Bien que les variations de 
la part de l'emploi entre les diverses industries expliquent le 
gros de la croissance observée dans les deux premieres classes 
d'entreprises (c.-à-d. celles ayant moms de 18 employés), les 
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variations a l'intérieur de chaque industrie expliquent la 
majeure partie de la variation de la part d'emploi pour sept des 
huit autres classes d'entreprises (voir tableau 2) . Si on 
regarde l'ensemble des classes, la composante intrasectorielle 
explique 64% de la variation de la distribution de l'emploi selon 
la taille des entreprises, la composante intersectorielle en 
explique les 33% et le terme d'interaction en explique les 3% qui 
restent. 

L'analyse des mouvements perinet une meilleure interpretation 
des variations qu'a connues la distribution de l'emploi scion la 
taiiie des entreprises entre 1978 et 1988. L'accroissement de ia 
part de l'emploi détenue par les très petites entreprises a 
résulté principalement d'une croissance rapide de l'entploi dans 
des secteurs qui comptent essentiellement de petites entreprises, 
notamment la construction et les services de consommation. 
L'accroisseinent de la part de l'emploi détenue par les 
entreprises de taille moyenne s'est fait surtout au detriment des 
grandes entreprises de la même industrie. Le transfert d'emplois 
des très grandes entreprises vers les entreprises de taille 

moyenne a été particulièreinent intense dans les secteurs qui 
comptent surtout de grandes entreprises, a savoir expioitation 
des ressources naturelles et industries connexes, services de 
distribution, services cominerciaux et financiers et industries 

manufacturières. 

En résumé, le transfert géneralise d'einplois vers les 
entreprises de plus petite taille a résulté d'un taux de creation 
d'etnpiois plus grand dans les secteurs a petites entreprises et, 
surtout, d'une diminution de la taille inoyenne des eritreprises 
dans presque tous les secteurs. Conune, en regle générale, les 
petites entreprises versent des salaires moms élevés que les 
grandes entreprises, nous allons voir dans la section suivante si 
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le transfert géneralisé d'emplois vers les petites entreprises 

n'aurait pas eu un effet réducteur sur le revenu moyen du 

travail. 
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V. REVENU MOYEN DU TRAVAIL ET LE TRAN8FERT D'EldPLOIS VERB LE8 

PETITEB ENTREPRI8ES 

Ii est reconnu que les petites entreprises versent, en 
moyenne, des salaires moms élevés que les grandes entreprises. 
La plupart des etudes empiriques qui ont été faites a ce sujet 
révèlent de plus que les grandes entreprises conservent encore un 
avantage sur les petites une fois qu'on a éliminé les differences 
de qualité de la main-d'oeuvre (voir, par exemple, Evans et 
Leighton, Brown et Medoff, ou Morissette). Si cet écart salarial 
entre les petites et les grandes entreprises persiste, un 
transfert d'emplois des grandes entreprises vers les petites aura 
nécessaireinent pour effet de réduire le salaire moyen au pays. 
On peut verifier la portée de ce phénomène & l'aide des données 
de l'EERH pour 1983-1988. 

L'EERH perinet de calculer la rémunération hebdomadaire 
moyenne au niveau de l'établissement ou de 1 1 entreprise 13 . Les 
résultats présentés ici concernent les entreprises, mais les 
résultats pour les établissements sont semblables. Si l'on 
examine la rémunération hebdomadaire moyenne selon les déciles de 
la taille de l'entreprise de 1983, on constate que cette 
rémunération augmente d'un groupe de taille a l'autre (tableau 
3). Cette relation ouvre la voie a une decomposition de la 
variation du salaire moyen. 

13 On calcule la rémunération hebdoinadaire moyenne pour un 
établisseinent ou une entreprise en divisant le total des salaires 
et traitements verses aux travailleurs de l'unité (a l'exception 
de la rémunération des heures supplémentaires) par le nombre 
total de salaries. La rémunération moyenne pour l'ensemble des 
entreprises est redressée a l'aide des poids d'échantillon. 
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Comine dans le cas de la variation de la distribution de 
l'emploi selon la taille des entreprises, nous pouvons aussi 
décomposer la variation du salaire hebdomadaire Tnoyen. La 
premiere composante -- l'effet de la taille de l'entreprise --

equivaut a se poser la question hypothétique suivante 	"Si la 

rémunération hebdomadaire mnoyenne denieurait constante, quel effet 
un changemnent dans la distribution de l'emploi selon la taille 
des entreprises aurait-il sur la rémunération globale moyenne?" 
La deuxièite cornposante est l'effet de 1a variation de la 

rémnunération moyenne a l'intérieur des groupes de taille -- on 
garde fixe la distribution de l'emploi selon la taille des 
entreprises et on laisse varier la rémnunération moyenne (en 
dollars constants). La troisième composante, généralemnent plus 
petite, représente l'effet conjugué de la variation de la 
distribution de l'emnploi selon la taille des entreprises et de la 
variation de la rémnunération moyenne a l'intérieur des groupes de 

taille. La methodologie de la decomposition est exposée dans 

l'annexe I. 

Si nous examinons tout d'abord l'effet de la taille de 
l'entreprise, le transfert net d'emnplois vers les petites 
entreprises a eu pour consequence de réduire la rémunération 
hebdomnadaire moyenne dans le secteur privé de $5.71 (ou de 1.5%) 

entre 1983 et 1988 (voir tableau 3). Comme le transfert 

d'emplois vers les petites entreprises a été plus inarqué dans le 
secteur producteur de biens que dans le secteur des services, 
l'effet négatif rnentionné précédemnmnent a aussi été plus fort dans 

le secteur producteur de biens. Notons tout d'abord que la 
rémnunération mnoyenne est beaucoup plus élevée dans le secteur 
producteur de biens que dans le secteur des services -- $472 par 

rapport a $321 en 1983 (voir tableaux 4 et 5). Entre 1983 et 

1988, le transfert d'emplois vers les petites entreprises a eu 
pour effet de réduire la rémnunération hebdomadaire moyenne de 
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$7.38 (1.6%) dans le secteur proth.cteur de biens et de $3.50 
(1.1%) dans le secteur des services. Le phénomène du transfert 
d'emplois a donc eu l'effet negatif prévu sur le salaire moyen 
dans les deux grands secteurs de l'éconoinie. 

Cependant, une baisse génerale de la rémunération moyenne a 
l'interieur des groupes de taille (composante de la rémunération) 
a eu un effet negatif encore plus grand. Entre 1983 et 1988, il 

y a eu une baisse de la rémunération inoyenne dans 8 des 10 

groupes de taille. Ainsi, sous l'effet de la coinposante de la 
réinunération, la réinunération hebdomadaire moyenne dans le 
secteur privé a diminué de $10.06 (2.6%) (voir tableau 3). Ce 

chiffre cache toutefois de grandes differences entre les 
tendances de la rémunération dans le secteur producteur de biens 
et dans le secteur des services. 

Tandis que la variation de la rémunération inoyenne a 
l'intérieur des groupes de taille a eu un effet négatif niarqué 
sur la réinunération moyenne dans le secteur des services, elle a 
eu un effet positif mais faible dans le secteur producteur de 
biens. En ce qui regarde le secteur des services, il y a eu une 
reduction de la rémunération hebdomadaire moyenne dans 7 groupes 
de taille sur 10, la baisse étant particulièrement prononcée pour 
les huitièine et dixième déciles (voir tableau 5). Pour 
1 ensemble des groupes de taille de ce secteur, le résultat net a 
été une reduction de la rémunération hebdomadaire moyenne de 4.2% 

($13.64). En revanche, pour ce qui a trait au secteur producteur 
de biens, on a note une hausse de la rémunération moyenne dans la 
moitié des groupes de taille et une diminution dans l'autre 
moitié. Pour l'ensemble du secteur, le résultat net a étê une 

hausse de la rérnunération moyenne de $3.66 (0.8%), compensant 

ainsi de tnoitié l'effet negatif du transfert d'einplois vers les 

petites entreprises dans ce secteur. 
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Bien qu'il soit généralemerit plus petit que les deux 

premieres composantes, le terme d'interaction indique si la 

creation d'emplois est concentrée dans des groupes de taille oQ 

la rémunération moyenne est a la hausse ou a la baisse. Là 
encore, on note des differences entre le secteur des services et 

le secteur producteur de bieris. En ce qui concerne le premier, 

le terme d'interaction est relativement peu élevé et est positif 

(65 cents ou 0.2%), ce qui denote surtout une reduction nette de 

la part de l'emploi dans le groupe de taille comprenant les plus 

grosses entreprises, celui-là même oQ la diminution de la 

rémnunération réelle a été la plus forte. Ainsi, le transfert 

d'emplois vers les petites entreprises conjugue a une reduction 
de l'écart salarial entre les petites et les grandes entreprises 

a eu un effet peu considerable mnais positif sur la rémunération 

moyenne dans le secteur des services. En revanche, pour ce qui a 

trait au secteur producteur de biens, ii y a eu une forte hausse 

de la rémunération moyenne dans le groupe de taille formé des 

plus grosses entreprises malgré une diminution considerable de la 

part de l'emnploi dans ce groupe. La hausse de la rémunération 

conjuguée au transfert d'emplois vers les petites entreprises a 

eu pour effet de réduire la rémunération mnoyenne dans le secteur 

producteur de biens de $1.79 (0.4%). 

En somine, l'augmentation observée entre 1983 et 1988 dans la 

part de l'emnploi détenue par les petites entreprises a eu pour 

consequence de réduire la rémunération moyenne dans le secteur 

privé. L'effet a été le plus senti dans le secteur producteur de 

biens, oU le transfert d'einplois vers de plus petites entreprises 

a été plus intense. Toutefois, en ce qui concerne le secteur des 

services, l'effet négatif modeste observe par suite du transfert 

d'emnplois vers les petites entreprises a été amnplifié par une 

baisse de la rémunération moyenne réelle dans la plupart des 

groupes de taille. En revanche, cette composante de la 
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rémunération a eu Un effet positif dans le cas du secteur 
producteur de bierts, compensant ainsi de inoitié l'effet négatif 
du transfert d'ernplois vers les petites entreprises. 
L'interactiOfl de l'effet de la tail].e de l'entreprise et de 
l'effet de la variation de la rémunération moyenne est 
ordinairenient faible mais inérite une certaine attention. Dans le 
cas du secteur des services, une reduction de l'écart salarial 
entre les grandes et les petites entreprises conjuguée au 
transfert d'einplois vers les petites entreprises a produit un 
effet d'interaction positif. Entre-teinps, cet écart 
s'elargissait darts le secteur producteur de biens, ce qui a 
produit un effet d'interaction négatif. 
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VI. ANALYSE 

Cet article avait pour but d'analyser l'évolUtiOfl récente de 

la distribution de l'emploi selon la taille des entreprises et 
d'évaluer l'effet probable de cette evolution sur la réniunération 
inoyenne. Les résultats de l'analyse sont pour la plupart 
concluants et non équivoques En voici les principaUX éléntents 

dans les anrtées 1980, Ia creation d'emplois a été plus 
forte chez les petits eniployeurs que chez les grands, ce gui 
a eu pour effet d'accroltre la part de l'eniploi détenue par 
les petits établissements et les petites entreprises; 

le transfert d'emplois vers les petites entreprises a été 

observe dans tous les grands secteurs de l'économie mais ii 

a été plus intense dans les industries productrices de biens 
que dans les industries de services; 

l'accroissement de la part de l'emploi dans le secteur 
des services, constitué en majeure partie de petites et 
inoyennes entreprises, n'est pas étranger non plus a la 

croissance de l'emploi dans les petites entreprises mais son 
effet est en iuoyenne moms grand que celui des transferts a 
l'intérieur d'une industrie; 

la hausse de la part de l'emploi détenue par les petites 
entreprises a eu un effet réducteur sur la rémunération --
diminution de 1.5% de la rémunération mnoyenne par emnployé 

entre 1983 et 1988. 

Ces résultats tendent a confirmer la réalité du phénomêne du 
transfert d'emplois vers les petites entreprises qu'avaient déjà 
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constaté le ministère de l'Expansion industrielle régionale 
(1985, 1986) et Baldwin et Gorecki (1990) en se fondant, l'un sur 
des données de Dun et Bradstreet, et l'autre sur des données du 
PALE. Le inème phénomène a été constaté aux Etats-Unis par Davis 
et Haltiwanger (1989) et Brynjolfsson et coil. (1989). Ces 
derniers préseritent des données de Huppes qui montrent une 
diminution récente de la taille moyenne des entreprises aux 
Etats-Unis, au Royauxne-Uni, aux Pays-Bas et en République 
fédérale d'Allemagne. L'OCDE (1987) ajoute a cette liste les 
noins de 1'Australie, de 1'Autriche, de la Finlande, de la France 
et du Luxembourg. De toute evidence, ii s'agit là d'un phénoinène 
répandu et bien documenté mais quels sont les facteurs qui 
1 'expliquent? 

Des etudes récentes tentent d'expliquer le transfert 
d'einplois vers de plus petites entreprises par des facteurs 
structurels. La plupart de ces etudes reposent sur 
i'interprétation "post-industrielle" de l'histoire économique 
récente (Brynjolfsson et coil.). On avance notamment que les 
nouvelles techniques et les relations économiques favorisent les 
petites organisations. Les nouvelles techniques de production, 
par exemple, peuvent contribuer a réduire les economies d'échelle 
et permettre par le fait même une production non moms efficace 
dans les petites unites que dans les grandes. La reduction des 
economies d'échelle favorise la deinande d'une gamme plus étendue 
de produits par les consoinmateurs, ce qui va a l'encontre d'un 
des principes fondaxnentaux de la production en séne. De plus, 
on estime que la technologie de l'information rend les grandes 
entreprises de moms en moms dépendantes des sources 
d'approvisionnement internes en leur facilitant l'accès aux 
marches externes. Ainsi, de grandes organisations peuvent 
coinpter aujourd'hui sur des sources externes pour l'achat a bon 

prix de nombreux biens et services qui étaient produits 
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auparavant a l'interne. Brynjolfsson et coll, par exernple, ont 
découVert une relation étroite entre la diffusion de la 
technologie de l'information et la diminution de la taille des 

entrepriSeS. 

Certains attribuent la croissance de l'einploi dans les 

petites entreprises a une poussée d'entrepreneuriat dans les 

années 1980. David Foot (dans Stoffman) étudie l'accroissement 
du travail autonome sous l'angle des difficultés d'existence. Ii 
soutient que les inembres de la generation du baby-boom, groupe a 
mobilité ascendante, sont attires par le travail autonoine en 
raison des perspectives de carrière plutôt liinitées chez les 
employeurs et des salaires relativement fathles qu'ils versent. 
On explique aussi cette poussée d'entrepreneuriat par le lien 
direct qui existe entre l'avoir et le travail autonome. Ainsi, 
la croissance de l'actif qui s'est produite dans les années 1980 

a la faveur de marches financiers a la hausse et de marches 

immobiliers effervescents peut avoir favorisé une plus grande 
vague d'entrepreneuriat chez certains groupes. La principale 
faiblesse de cette explication est qu'il est très difficile, 
einpiriquement, de faire un lien entre les caractéristiques 
d'entrepreneur et la creation réelle d'emplois. 

Les politiques de l'Etat ont probableinent aussi contribué a 
la croissance de l'emploi dans les petites entreprises durant les 
années 1980. Ces politiques peuvent avoir une influence directe 
ou indirecte sur l'emploi dans la petite entreprise. Des 
exernples de mesures ayant un effet direct sont les subventions 
salariales pour les einplois nouvelleinent créés dans la petite 

entreprise ou les credits d'impôt a l'emploi. Les inesures ayant 

un effet indirect sont toutes celles qui visent a réduire les 

coüts des petites entreprises par rapport a ceux des grandes 
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entrepriSeS, par exemple taux d'imposition moms élevés pour les 
petites entreprises, capitaux d'amorçage et services de 

financement destinés a la petite entreprise, et mesures visant a 
réduire les formalités régleinentaires et adininistratiVeS qui 
s'appliquent aux petites entreprises. Nous n'avoflS pas 
l'intention ici de dresser un inventaire des programmes destinés 

a la petite entreprise ni de faire une evaluation détaillée de 
ces programmes, mais ceux-ci sont probabletnent trop limités et 
trop éphémères pour expliquer de façon notable la variation de la 
repartition de l'emploi selon la taille des entreprises. 
L'explication la plus plausible vient plutôt des grandes 
variations cycliques des années 1980. 

Le fait d'imputer aux variations cycliques une partie du 
changement dans la repartition de l'emploi selon la taille des 
entreprises est lie étroitement aux progrès réalisés récemment 
dans l'étude de la dynamique de l'emploi dans l'entreprise. De 
façon générale, les etudes en dynamique de l'entreprise ont 
perinis de constater que la variation du niveau d'eznploi était 

liée a l'essor ou au dépérissement de l'entreprise dans le cas 
des grarides entités et qu'elle était principalement attribuable 
aux creations et aux disparitions d'entreprises en ce gui 
concerne les petites entités (Baldwin et Gorecki, 1989; Birch, 
1981; Leonard, 1986). Cela n'implique pas nécessairement une 
variation pro-cyclique ou anticyclique de la part de l'einploi 
dans les petites entreprises 14 . Durant une recession, par 

exemple, les pertes d'einplois attribuables a un ralentissement de 

14 Granovetter (1984) reprend la these de 1 111 6conoinie 
duale", selon laquelle il s'opère un transfert de risques des 
grandes entreprises vers les petites entreprises, ce qui implique 
une plus grande perte d'emplois dans les petites entreprises en 
période de recession mais une plus forte croissance de l'emploi 
dans ces entreprises en période d'expansion. 
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l'activité dans les grandes entrepriSeS peuvent ètre 
proportionnelles aux pertes d'emplois dues a la disparition de 

petites entreprises, ce qui ne inodifie en rien la distribution de 
l'emploi selon la taille des entreprises. Cependant, plusieurs 
caracteristiques de la recession de 1981-1982 ont peut-ètre 
favorisé une plus forte creation d'emplois du côté des petites 

entreprises. 

Preinièrement, la recession a eu des effets plus profonds sur 
le secteur producteur de biens que sur le secteur des services. 
Les pertes d'emplois ont été plus nombreuses dans le premier 
secteur que dans le second et la récupération des emplois s'est 
faite aussi plus lentement dans le secteur producteur de biens, 
ce qui a favorisé davantage le transfert a long terme d'einplois 

vers le secteur des services. Puisque les entreprises de ce 
secteur sont généralement plus petites que les entreprises 
productrices de biens, cette tendance vers le secteur des 
services a un effet réducteur sur la taille moyenne des 
entreprises. Comme nous l'avons mentionné dans la section IV, 
cette tendance représente le tiers du transfert d'einplois vers 
les petites entreprises. Les deux autres tiers doivent ètre 
expliqués par des facteurs qui peuvent tenir compte de la 
redistribution des parts d'emploi a l'intérieur des industries. 
Les effectifs de la population active et les salaires relatifs 

sont des facteurs plausibles. 

La recession de 1981-1982 a coIncide avec les premieres 
anriées que vivaient les membres de la génération du baby-boom sur 
le marché du travail. Cette cohorte nombreuse ainsi que les 
groupes plus petits qui l'ont suivie sur le inarché du travail ont 
été particulièreinent touches par le chomage qui sévissait durant 
cette recession. Evidenurient, le niveau de chômage a été 

suffisaminent élevé chez les jeunes pour réduire de façon 
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appreciable leur niveau de rémunération par rapport a celui des 

travailleurs plus ãgés. L'écart salarial entre les jeunes 

travailleurs et les travailleurs plus ãgés s'est donc accru 

considérablement a la suite de la recession (Myles, Picot et 

Wannell, 1988) 	Mais comment cela favorise-t-il la croissance de 

l'einploi dans les petites entreprises? 

Des etudes ont montré que les petites entreprises comptent 
plus sur de jeunes travailleurs que les grandes entreprises 

(Morrisette, 1991) 	De plus, comnme la rotation de la main- 

d'oeuvre est plus grande chez les petites entreprises et que la 

durée des fonctions est en moyenne plus courte dans ces 

entreprises, on trouvera une plus forte proportion de nouveaux 

employés dans les petites entreprises. Ainsi, les petites 
entreprises supporteraierit des coUts de la main-d'oeuvre moms 

élevés que les grarides entreprises grace a leur capacité 

d'utiliser les services de jeunes travailleurs, relativement peu 

rémun6r6s 15 . Les petites entreprises pouvaient donc ètre 

portées a s'appuyer sur la croissance de la main-d'oeuvre, et les 

grandes entreprises sur la croissance des capitaux, pour 
accroitre leur production dans la phase d'expansion qui a suivi 

la recession. Des données du Recensemnent des manufactures 

montrent très clairement que le rapport des salaires verses par 

les petits établissements manufacturiers a ceux verses par les 

grands établissements subit une chute importante a partir de 1982 

(voir graphique 27) 

15 Ce n'est pas le seul avantage dont jouissent les petites 
entreprises par rapport aux grandes; notons aussi le marique de 
souplesse des échelles salariales dans les grandes entreprises. 
Par exemple, les grandes entreprises sont beaucoup plus 
nombreuses a employer des syndiqués et offrent, en moyenne, plus 
d'avantages sociaux que les petites entreprises. 
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La situation est entièrement différente en ce qui concerne 
le secteur des services. Des données de 1 1 EERH inontrent que 

l'écart salarial entre les grandes et les petites entreprises de 
ce secteur a diminué entre 1983 et 1988. Rappeloris-nOUS 
toutefois que la plupart des groupes de taille dans ce secteur 
ont connu une baisse de la rémunération réelle. Selon toute 
vraiseinblance, les grandes entreprises du secteur des services 

auraient été plus en mesure d'embaucher de jeunes travailleurs 
peu rénunérés (ou moms en mesure de réaliser des gains de 
productivité) que les grandes entreprises productrices de bier 
Cela explique peut-être en partie pourquoi le transfert d'emplo.i.s 
vers les petites entreprises n'a pas été aussi inarqué dans le 

secteur des services. 

En conclusion, plusieurs facteurs peuvent expliquer 
l'augmentation de la part de l'emploi détenue par les petites 
entreprises. Tandis que les caractéristiques chronologiques et 
structurelles de ce mouvement laissent entrevoir l'existence de 
facteurs cycliques, les bases de données longitudinales qui ont 
été utilisées dans ce rapport perinettent une analyse plus 
complete des hypotheses concurrentes. La premiere étape 

consisterait évidemnent a analyser les flux bruts qui sont a la 

base des variations nettes décrites dans cet article. 
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ANNEXE I. ANALYSE DES MOUVEMENTS ET METHODE DE DECOMPOSITION 

i. Analyse des mouvements 

L'analyse des mouvernents est une rnéthode algébrique qui sert 

a décrire l'importance relative des variations sirnultanées de 

deux caractéristiques d'une population ou plus. Dans cet 

article, la population étudiée se compose des travailleurs 

salaries non agricoles du secteur privé. Les deux 

caractéristiques a l'étude sont la distribution de l'emploi selon 

la taille des entreprises et la distribution de l'emploi selon 

les industries. Par la technique de l'analyse des mouvements, 

nous allons chercher a savoir dans queue rnesure l'augmentation 

de la part de l'emploi dans les petites entreprises peut ètre 

rattachée a une hausse de l'emploi dans les industries qui sont 
composées essentiellemerit de petites entreprises. De façon plus 

forrnelle, notre objectif est de savoir queue proportion de la 

variation de la repartition de l'emploi selon la taille des 

entreprises peut être attribuée a une variation de la repartition 

de l'einploi entre les industries, par opposition a une variation 

de la repartition de l'emploi entre les entreprises d'une mème 

industrie. 

La proportion de la population active occupée pour chacue 

groupe de taille est définie 

5 

oU E S  est le niveau d'emploi dans chaque groupe de taille s. De 

méme, la proportion de la population active occupée pour chaque 

industrie est définie 
Pi -  r 

Ej 
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oQ E 1  est le niveau d'euploi dans chaque industrie. Enfin, la 
proportion de la population active occupée pour chaque groupe de 
taille dans une industrie est définie 

w•i s  - _____ 

oQ E 1  est le niveau d'einploi pour le groupe de taille $ dans 

l'industrie i. On peut alors exprimer, pour n'importe quel 

groupe de taille s, la difference de proportion de la population 

occupée entre deux périodes, t et t+1, par la forirtule 

I 	 I 

- :: 31 +1 w51.1 - 	Pgjj4I'gj 
1 	 1 

La technique de l'analyse des inouveinents consiste a garder 

constante la distribution de chaque variable pour l'année t et a 
faire varier la distribution pour l'année t+1. On doit donc 
isoler les variations de chaque distribution et ajouter les 
terines nécessaires pour faire équilibre avec le membre de droite 

de l'équation 

(W, 1 — W3j) - I-E PW 1 - P51, 1 W51+2 P$ W5 1 

Par diverses nanipu1ations algebriques, on peut exprilner la 
variation de la proportion de l'emploi dans chaque groupe de 
taille comme la sonune de trois composantes 

+ 	(P51 , 1 _P1)w3ic + 	(P51 , 1 -P5 ) ( W541 -W51) 

A 
	 B 	 C 

La cornposante A repré: sente la proportion de la variation de 
la repartition de l'emploi entre les groupes de taille qui est 

attribuable a la variation de la repartition de Uemploi entre 
les entreprises d'une inêine industrie -- on garde fixe la 
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distribution selon les industries et on fait varier la 
distribution selon la taille des entreprises d'une industrie. 

La composante B représente la proportion de la variation de 
la repartition de l'emploi entre les groupes de taille qui est 

attribuable a la variation de la repartition de l'emploi entre 
les industries -- on garde fixe la distribution selon la taille 
des entreprises d'une industrie et on fait varier la distribution 
selori les industries. 

La composante C représente l'effet des variations conibinées 
de la distribution selon les industries et de la distribution 
selon la taille des entreprises d'une industrie. Ce terine 
d'interaction est généraleinent beaucoup plus petit que les deux 
autres composantes. 

Notons que l'emploi d'oquations algébriques dans l'analyse 

des mouvements suppose implicitement qua la variation 

intartemporalle de la repartition de l'emp]oi selon la taille des 

entreprises peut être axpliquée entièrement par las trois 

composantes et qua l'effet de la taille de ].'entraprise et 

leffet de l'industrie sont indépendants l'un do l'autre. 

Evidemment, de nombraux facteurs influent sur la repartition da 

l'emploi salon la tailla des entreprises at tous peuvent être 

jusqu'I un certain point interdépendants. Par consequent, 

l'interprCtation la plus sure i donner aux résultats da la 

decomposition gui sont présentés ici est de las considérer comma 

une argumentation solids (quoiqua incomplete) contra la 

proposition salon laquella le transfert net d'smplois vers las 

petites entreprisas est principalament attribuable I la tendanca 

générale an faveur des industries do services (ou des industries 

gui comptent principalement da petites entreprisas). 
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ii. Decomposition 
Intuitivement, la technique de decomposition ressemble 

beaucoup a la technique de l'analyse des mouvementS sur le plan 
de l'algèbre. Dans cet article, nous nous en servons pour 
determiner si le transfert net d'emplois vers de plus petites 
entrepriseS a un effet negatif sur la rémunératiori inoyenne. 

La decomposition repose sur la relation algébrique entre les 
moyennes de groupe et les inoyennes de sous-groupe -- la moyenne 
de groupe est la somxne pondérée des inoyennes des sous-groupes 
constituants. Dans notre exemple, la rémunération moyenne de 
l'ensemble des travailleurs est la somme pondérée des 
rémunérations moyennes pour chaque groupe de taille, le poids 
étant la proportion des effectifs salaries compris dans chaque 
groupe. Cette relation s'écrit 

- 

oü P. est la proportion des effectifs salaries qui appartiennent 
au groupe de taille s. La variation de la rémunération moyenne 
entre deux périodes, t et t+1, peut donc être exprimée par la 

forinule 
S 	 S 

- 	:wsa+i Pst . i - •w;-P.t  
1 	 1 

En effectuant les mêmes operations algébriques que celles 
décrites pour l'analyse des mouvements, on peut diviser la 
variation de la rémunération moyenne en trois composarites 

c 	+ 	P5 (W3,1-W) + 	( w-/) (P5,1 - 5) 

A 	 B 	 C 
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La composante A représente la variation de la rémunération 
inoyenne attribuable a la variation de la distribution de l'emploi 
selon la taille des entreprises -- on garde fixe la réinunération 
moyenne par groupe de taille et on fait varier la distribution de 
l'einploi selon la taille des entreprises. 

La composante B représente la variation de la réxnunération 
moyenne attribuable a la variation du salaire moyen pour les 
groupes de taille -- on garde fixe la distribution initiale de 
l'enp1oi et on fait varier la rémunération moyenne par groupe de 
taille. 

La composante C est le terme d'interaction, qui représente 
l'effet des variations combinées de la rémunération moyenne par 
groupe de taille et de la distribution de l'emploi selon la 
taille des entreprises. 

Comm. l'analyse des mouvements, la decomposition comports 

des hypotheses implicites rigides -- & savoir, par example, que 

la rémunération ne depend pas du groupa de taille at qu'elle est 

déterminée uniquement par le groupe da taille. Compte tenu de 

ces lacunas, las résultats de la decomposition qui sent présantés 

ici montrent simplemant qua le transfert d'amplois vers les 

petites entreprises a eu Un ef fat rCducteur sur la rémunération 

moyenne malgré une reduction da l'ócart salarial entre las 

petitas at lie grandes entreprises. 
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GRAPHIQUE 1. TAILLE MEDIANE DES ENTREPRIBES PONDEREE EN 

FONCTION DES ENPLOYES 

TOUS LES ENPLOYEURS DU SECTEUR PRIVE 

Année 

Source 	Base de données du PALE. 

* - nombre estimé d'employés base sur la masse salariale et 

sur l'industrie. 



	

GRAPHIQUE 2. 	VARIATION DM18 LA REPARTITION DE L'EJ4PLOI 
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GR.APHIQUE 4. 	VARIATION DANS LA REPARTITION DE L'EI4PLOI 
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GP.APIQUE 5. 	VARIATION DANS LA REPARTITION DE L'ENPLOI 

DANS LE SECTEUR PRIVE, SELON LA TAILLE DES 
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GRAPHIQUE 6. 	TAILLE MEDIAJE DES ETABLISSEXENTS pONDEREE EN 

FONCTION DES EMPLOYE8, SECTEUR PRIVE, 

1983-1988 

Anriée 

Source 	Enquête sur l'emploi, la réinunération et les heures 

de travail. 

Einployeurs actifs en septeinbre de chaque année. 



GRAPHIQUE 7. VARIATION DM48 LA REPARTITION DE L'EMPLOI 

DM48 LE SECTEUR PRIVE, SELON LA TAILLE DES 

ETABLI88E14ENTB, 1983-1988 
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GRAPHIQUE S. 	VARIATION DANS LA REPARTITION DE L'ENPLOI 

DAJ8 LE SECTEUR PRIVE, SELON LA TAILLE DES 

ETABLISSENENTS, 1983-1988 

Variation dans le pourcentage de la part 
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Source : EERH. 
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Source : Base de dorrnées du PALE. 
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GRAPHIQUE 10. TAILLE MEDIANE DES SOCIETES PONDEREE EN 

FONCTION DE8 EI1PLOYES, SECTEUR PRODUCTEUR DE 

Annêe 

Source 	Enquète sur l'emploi, la rémunération et les heures 

de travail. 

Employeurs actifs en septembre de chaque année. 



GRAPHIQUE Li. VARIATION DANS LA REPARTITION DE LEXPLOI 

DANS LES INDU8TRIE8 PRODUCTRICES DE BIENS, 

SELON LA TAILLE DES 8OCIETE8, 1978-1988 
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Source : PALE. 

* - nombre estimé d'emplois dans les sociétés base sur la 

masse salariale et sur l'industrie. 



GRAPHIQUE 12. VARIATION DANS LA REPARTITION DE L'ENPLOI 

DANS LES INDUSTRIES PRODUCTRICEB DE BIENS, 

SELON LA TAILLE DES SOCIETES, 1978-1988 

Variation dans le pourcentage de la part 
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GRAPHIQUE 13. TAILLE MEDIANE DES 8OCIETES PONDEREE EN 
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GRAPHIQUE 14. VARIATION DANS LA REPARTITION DE L'ENPLOI 

DANS LES INDUSTRIES MANUFACTURIERES, SELON LA 

TAILLE DES SOCIETES, 1978-1988 
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Source : Base de données du PALE. 

* - nombre estimé d'emplois dans les sociétés base sur la 

masse salariale et sur l'industrie. 



GRAPHIQUE 15. VARIATION DANS LA REPARTITION DE L'E14PLOI 

DM48 LES INDUSTRIES MANUFACTURIERES, SELON LA 

TAILLE DES 8OCIETEB, 1978-1988 
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Source : Base de données du PALE. 

* - nombre estimé d'emplois dans les sociétés base sur la 

masse salariale et sur l'industrie. 
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GRAPHIQUE 16C. TAILLE I1EDIANE DES ETABLISSFJ4ENTS PONDEREE EN 

FONCTION DES ENPLOYEB 
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GRAPHIQUE 17. TAILLE NEDIANE PONDEREE EN FONCTION DES ENPLOYES 

POUR LES ENTREPRISE8 

INDUSTRIES D'EXPLOITATION DES RESSOURCES NATURELLES, 1978-1988 

Année 

Source : Base de données du PALE. 
* - emploi estimé des sociétés base sur la masse salariale et 

1' industrje. 
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GRAPHIQUE 18. TAILLE MEDIANE PONDEREE EN FONCTION DES EMPLOYES 

POUR LES ENTREPRISES 

INDUBTRIES DE LA CONSTRUCTION, 1978-1988 

Année 

Source : Base de données du PALE. 

* - emploi estimé des sociétés base sur la masse salariale et 

1' iridustrie. 
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GRAPHIQUE 19. TAILLE MEDIANE PONDEREE EN FONCTION DES E4PLOYEB 

POUR LES ENTREPRISES 

INDUSTRIES DE SERVICES, 1978-1988 

Source : Base de données du PALE. 
* - einploi estiiné des sociétés base sur la masse salariale et 

1' industrie. 
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GRAPHIQUE 20. TAILLE MEDIANE PONDEREE EN FONCTION DES EMPLOYEB 

POUR LES ENTREPRISES 

INDUSTRIES DE SERVICE8, 1983-1988 

Année 

Source : Enquète sur l'einploi, la rémunération et les heures de 

travail. 

Entreprises en exploitation en septembre de chaque année. 
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GRAPHIQUE 22. VARIATION DANS LA REPARTITION DES EMPLOIS 
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1983-1988 
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Source : EERH. 



GRAPHIQUE 27. 

RAPPORT DES REVENUE MOYENS DU TRAVAIL : PETITE ETABLI8SEI4ENTB 

MANUFACTURIERS VS GROS ETABLISSENENTS MANUFACTURIERS, 1978-1986 
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Source Recensement des manufactures. 



TABLEAU 1. CROIBSANCE DE L'EMPLOI ET TAILLE DES ENTREPRISES, PAR 

INDUBTRIE, 1978-1988 

Emploi * Emploi * Variation p-médiane 

(%) 

1978 1988 1978-1988 taille de 

(milliers) (milliers) l'entreprise 

1978 

Exploitation des 
712 791 11.2 2,276 

ressources naturelles 

Fabrication 1,449 1,746 20.5 506  

Construction 406 588 449 32 

Services de distribution 	1,096 1,311 19.6 264 

Services de consomxnation 	2,118 2,770 30.8 56 

Services commerciaux 

et financiers 	1,137 1,538 35.2 533 

Source : Base de données du PALE. 

* - estimations de l'emploi basées sur la masse salariale et 

1' industrie. 



TABLEAU 2. DECOMPOSITION DE LA VARIATION DE LA DISTRIBUTION DE 

L'EMPLOI SELON LA TAILLE DES ENTREPRISES, PAR INDUSTRIE, 1978-

1988 

Variation dans 

le % de la part 

1978-1988 

Composante 

intersectorielle 

(%) 

Composante 	J 	Composaflt( 

intraSeCtOrie11!Jdinteractior 
(%) 	(%) 

<7 1•0 60 32 7 

7-17 0.8 59 34 7 

18-41 1.1 25 75 0 

42-99 1.1 4 93 3 

100-255 0.7 16 78 4 

256 - 745 0.6 28 71 1 

746 - 2083 (0.9) 42 57 1 

2084 - 5433 (1.0) 50 48 2 

5434 - 22228 (1.4) 21 77 2 

22229 + (1.8) 8 86 6 

Moyenne ponderée 

Source : Base de données du PALE. 

* - estimations de l'emploi basées sur la masse salariale et 

1' industrie. 



TABLEAU 3. 	DECOMPOSITION DE LA VARIATION DU SALAIRE 
HEBDOMADAIRE MOYEN, SELON LA TAILLE DE 

L'ENTREPRISE, SECTEUR PRIVE, 1983-1988 

Salaire moyen 	Distribution 

$ 1983 	selon la taille  

1983 1988 1983 1988 
a b c d 

261 265 0.091 0.101 
288 278 0.100 0.117 
310 315 0.107 0.111 
345 332 0.101 0.114 
373 365 0.101 0.090 
408 398 0.100 0.092 
437 420 0.100 0.105 
453 435 0.100 0.096 
491 476 0.099 0.089 
436 418 0.101 0.084 

381 365 1.000 1.000 

Coinposantes 

$ 1983 

Réinunératiofl Taille Interaction 
(b-a)*c (d-c)*a (b-a)*(d_c) 

0.30 2.63 0.03 
-0.97 4.98 -0.17 
0.52 1.27 0.02 

-1.36 4.51 -0.18 
-0.76 -3.91 0.08 
-1.02 -3.41 0.09 
-1.70 2.14 -0.08 
-1.82 -1.66 0.07 
-1.48 -4.66 0.14 
-1.78 -7.58 0.31 

-10.06 -5.71 0.31 

Tail le 

de l'entreprise 

<6 
6 - 13 

14 - 30 
31 - 74 

75 - 186 

187 - 515 
516 - 1620 

1621 - 4055 

4056 - 16352 
16353 + 

Total 

Source : Enquête sur l'eniploi, la rémunération et les heures de 

travail. 



TABLEAU 4. 	DECOMPOSITION DE LA VARIATION DU SALAIRE HEBDOMADAIRE 

MOVEN, SELON LA TAILLE DE L'ENTREPRISE, SECTEUR 

PRODUCTEUR DE BIENS, 1983-1988 

Salaire nioyen 

$ 1983 

1983 1988 
a b 

352 342 
400 398 
405 410 
427 421 
434 444 
467 474 
505 499 
528 538 
584 557 
616 669 

472 	467  

Distribution 

selon la taille 

1983 1988 
C d 

0.096 0.119 
0.104 0.127 
0.098 0.107 
0.100 0.097 
0.102 0.081 
0.100 0.094 
0.100 0.104 
0.100 0.092 
0.099 0.100 
0.101 0.079 

1.000 	1.000 

Composantes 

$ 1983 

Rémunération Taille Interaction 
(b-a)*c (d-c)*a (b-a)*(d-c) 

-1.02 8.13 -0.25 
-0.24 9.07 -0.05 
0.55 3.68 0.05 

-0.56 -1.61 0.02 
1.02 -8.98 -0.21 
0.70 -2.66 -0.04 

-0.59 2.35 -0.03 
1.06 -4.39 -0.09 

-2.63 0.65 -0.03 
5.38 -13.63 -1.18 

3.66 -7.38 -1.79 

Taille 

de l'entreprise 

< 11 
11 - 31 
32 - 76 
77 - 164 
165 - 309 
310 - 670 
671 - 1527 
1528 - 2893 
2894 - 8340 
8341 + 

Total 

Source : Enquete sur l'emploi, la rémunération et les heures de 

travail. 



TABLEAU 5. 	DECOMPOSITION DE LA VARIATION DU SALAIRE HEBDOMADAIRE 

MOYEN, SELON LA TAILLE DE L'ENTREPRISE, SECTEUR DES 

SERVICES, 1983-1988 

Salaire moyen 

$ 1983 

1983 1988 
a b 

241 246 
250 248 
265 253 
286 287 
315 297 
341 325 
369 352 
370 335 
355 360 
418 372 

321 	305  

Distribution 

selon la taille 

1983 1988 
C d 

0.094 0.098 
0.099 0.110 
0.107 0.109 
0.098 0.106 
0.102 0.106 
0.101 0.094 
0.100 0.107 
0.100 0.104 
0.098 0.085 
0.103 0.082 

1.000 	1.000 

Composantes 

$ 	1983 

Rémuriération Taille Interaction 
(b-a)*c (d-c)*a (b_a)*(d_c) 

0.53 0.92 0.02 
-0.24 2.61 -0.03 
-1.24 0.59 -0.03 
0.13 2.30 0.01 

-1.75 1.39 -0.08 
-1.67 -2.41 0.12 
-1.65 2.79 -0.12 
-3.52 1.40 -0.13 
0.54 -4.51 -0.07 

-4.76 -8.58 0.95 

-13.64 -3.50 0.65 

Taille 

de l'entreprise 

<5 
5-9 
10 - 19 
20 - 40 
41 - 95 
96 - 315 
316 - 1312 
1313 - 4664 
4665 - 22423 
22424 + 

Total 

Source : Enquête sur l'emploi, la rémunération et les heures de 

travail. 
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